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Extrait du PP

ENVIRONNEMENT

Les Alpes sous un autre climat
Que se passerait-il dans nos regions, si le climat devait se rechauffer

ä l'echelle planetaire Au sein du projet CLEAR, des chercheurs de toutes
disciplines etudient les aspects scientifiques et sociaux d'eventuels

changements climatiques dans les Alpes.

Lors de son lancement, le Programme prioritaire
1 «Environnement» suscita un engouement sans precedent

dans les milieux scientifiques: plus de huit cents es-
quisses de projets furent proposees. En raison de contraintes
budgetaires, cent vingt propositions purent finalement etre
retenues. II s'agit plus particulierement de projets qui, en
plus de collecter des informations brutes, visaient ä etablir
les modifications de la nature et leurs consequences sur notre
societe, tout en informant le public et en donnant des directives

ä suivre pour l'avenir. CLEAR (CLimate and
Environment in Alpine Regions) est

un parfait exemple de cet
esprit.

Comme l'exprime cet
acronyme (qui signifie en
anglais «clarifier»), CLEAR
est un ensemble d'etudes -
occupant plus de 50
chercheurs - qui veut offrir une
vision d'ensemble claire sur
les effets d'un rechauffement
possible du climat dans les

Alpes. Son porte-parole, le
Prof. Huw Cathan Davies
(Institut de physique de

l'atmosphere de l'Ecole
polytechnique federate de

Zurich) explique: «A cause de

sa hauteur, la chaine alpine
peut influencer fortement la
circulation de Pair et les
conditions meteorologiques. De plus, les Alpes separent deux
regions aux climats bien distincts: la zone temperee et la
zone mediterraneenne. Les Alpes peuvent ainsi devenir le
theatre d' importants changements climatiques dont les effets
sont susceptibles de se manifester ä la fois sur les ecosys-
temes, sur l'agriculture et l'elevage, et sur le tourisme.»

Pour comprendre les phenomenes fondamentaux qui
interviennent dans la dynamique de l'environnement, rien
ne vaut un modele numerique fonctionnant sur ordinateur.
Ainsi, dans le cadre de CLEAR, toutes les methodes

statistiques et mathematiques utilisees aujourd'hui dans la

prevision du temps sont actuellement adaptees pour decrire
revolution du climat dans les annees ou decennies ä venir.
Les chercheurs preparent aussi un livre, faisant l'etat de la
recherche dans le domaine. II s'adressera avant tout aux
scientifiques et presentera egalement des resultats tires
d'autres projets du PP «Environnement»; une version pour
le grand public devrait parattre avant la fin de l'annee.

En matiere de climatologie, il n'est pas facile de prevoir
comment certains phenomenes se deroulant ä l'echelle pla¬

netaire (par exemple
1'augmentation de l'effet de serre)
agiront au niveau regional.
Car les mecanismes en jeu
sont souvent tres complexes:
un leger rechauffement de

l'atmosphere suffit dejä ä

modifier le trace des coprants
marins; ä leur tour, les cou-
rants influencent les vents,
ainsi que la temperature et le

taux d'humidite des masses
d'air oceaniques qui vont
ensuite deferler sur les
continents...

En Suisse, pays alpin par
excellence, le climat est
fortement dependant de la circulation

des vents sur l'Atlan-
tique nord, comme 1'a rappele
Heinz Wanner, professeur de

geographie ä l'Universite de Berne, lors d'un congres
consacre ä CLEAR qui s'est tenu ä Ascona en septembre
dernier. Sur la base des releves meteorologiques de ces 130
dernieres annees, et si l'on prolonge dans l'avenir les
tendances des deux dernieres decennies, on peut s'attendre aux
variations saisonnieres suivantes: des printemps plus chauds

sur les versants nord des vallees alpines (ce qui rallonge la
periode de vegetation et favorise l'agriculture et l'elevage),
mais plus froids et plus humides au sud des Alpes; des etes

ne subissant que peu de changement; des automnes plus
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chauds en general, surtout au sud, et sensiblement
plus humides au nord-est; des hivers plus elements
en montagne et relativement sees - ce qui ne fera

guere le bonheur de l'economie touristique qui
depend etroitement de l'enneigement!

La nature tient son journal
Pour predire 1' avenir, il faut se referer au passe.

L'Europe a dejä subi plusieurs fluctuations clima-
tiques considerables au cours des derniers 10000

ans, sans que l'activite humaine en soit responsable.

Malheureusement, plus on s'eloigne dans

le temps, moins on dispose de temoignages sur
ces evenements. Les scientifiques peuvent remon-
ter jusqu'au moyen-äge grace ä des chroniques
manuscrites - telles qu'en collecte patiemment
l'«historien du climat» bernois Christian Pfister.
Plus en arriere, il faut s'adresser aux chroniques
ecrites par... la nature eile-meme: des morceaux
fossiles de plantes et d'animaux, des isotopes de

l'oxygene emprisonnes dans les sediments des

lacs, des carottes prelevees dans les glaciers des

Alpes ou, plus loin, au Groenland. Pris ensemble, ces indices

peuvent livrer des informations qui permettent de recons-
tituter les temperatures et les precipitations de leur epoque.
Ce domaine de la recherche, fortement interdisciplinaire,
s'appelle la paleoclimatologie.
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la Scandinavie, de l'Oural et de la

presqu'ile de Taimyr en Siberie.»

Pour faire un bon modele clima-
tique, il faut y incorporer les lois qui
regissent les phenomenes physiques,
ainsi que des donnees sur le passe et
le present. Mais, meme programme
avec le modele climatique ideal, un
ordinateur ne peut pas connaitre
l'avenir: ses resultats dependent des

conditions initiales qui lui sont
fournies - par exemple, les quantites
de gaz ä effet de serre liberees dans

I' atmosphere lors des annees ä venir.

Imaginons ainsi que le gaz carbo-
nique et le methane continuent ä etre

rejetes au rythme actuel (scenario
qualifie de «business as usual»)
jusqu'en Tan 2084: la plupart des

modeles climatiques prevoient pour
cette periode un rechauffement global

marque de notreplanete... Meme
si ces pronostics sont teintes d'incertitude, ils devoilent des

scenarios possibles pour le futur et meritent consideration -
surtout en ce qui concerne les effets regionaux.
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Menaces sur 1'Alpe

Quant ä la dendrochronologie, e'est la science qui
consiste ä mesurer l'epaisseur et la disposition des cercles
de croissance des arbres (cernes). «Morts ou vivants,
poussant sur les Alpes ou sur d'autres massifs, les arbres

nous fournissent de nombreuses indications sur les

temperatures estivales du dernier millenaire», souligne Fritz
Schweingruber, de l'lnstitut federal de recherches sur la
foret, la neige et le paysage, ä Birmensdorf. «Nous sommes
sur le point d'achever une etude qui retrace une periode de

8000 ans, avec des arbres provenant des Alpes, du Nord de

Les specialistes nomment «downscaling» le
travail qui consiste ä ramener, ä l'echelle locale, les

effets attendus ä l'echelle planetaire. Dimitrios
Gyalistras, de l'lnstitut d'ecologie terrestre du Poly
de Zurich, a utilise cette methode complexe pour
deduire, ä partir d'une simulation globale basee sur
le «business as usual», quelles en seront les effets en
Suisse, dans la deuxieme moitie du siecle prochain.
Les localites de Berne, Säntis et Davos - pour le Nord
des Alpes - et Bever (Engadine) et Lugano - pour le

Sud - devraient connaitre une hausse de trois degres
de la temperature estivale
moyenne. Durant l'hiver, I

hausse atteindrait ä peine
deux degres pour les localites

du Nord, et un bon
degre pour Celles du Sud.

Ce rechauffement (calcule,
rappelons-le, dans le cas oü les
emissions de gaz ä effet de serre
continueraient au rythme actuel)
ne bouleverserait pas seulement
la couverture neigeuse et glaciai-
re des montagnes, mais egalement
leur vegetation P°ur un arbre de montagne, plus

6 '
„ une cerne est dpaisse et plus

C est la dispantion des forets de l'ete correspondant tut chaud.
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montagne qui serait preoccupante: sans leur protection
contre les avalanches, de nombreux villages pourraient etre
desertes - avec les implications economiques que cela

represente. Andreas Fischlin et Heike Lischke, deux autres
chercheurs de l'lnstitut d'ecologie terrestre, se sont juste-
ment interesses au sort qui attend les arbres en altitude. Pour
cela, ils ont mis au point un programme intitule FORCLIM
qui simule, pour le siecle prochain, le comportement des

forets de montagne dans l'eventualite de temperatures
plus elevees et de precipitations plus abondantes.
Leurs conclusions sont loin d'etre aussi radicales
qu'affirmees par certains: si les forets du Valais central
subiraient bei et bien de fortes pertes, une nouvelle
foret pourrait naitre sur les flancs aujourd'hui nus du
Col du Gotthard! Ailleurs, en Haute-Engadine par
exemple, c'est la composition des especes vegetales
qui serait profondement modifiee.

II n'y a pas que la vegetation qui devrait s'adapter.
Les habitants de la Suisse, au mode de vie si impregne
de «leurs» Alpes, devraient changer beaucoup d'
habitudes si le climat devait se rechauffer. A ce propos, et

toujours dans le cadre de CLEAR, Olivier Tschannen,
un sociologue de l'Universite de Neuchätel, a

interroge la population du pays pour voir si elle partageait
les inquietudes des

scientifiques. Les
gens sont-ils seule-
ment conscients des

liens qui existent
entre les activites
humaines et des
modifications probables
du climat? Se font-ils
une idee de ce que
cela implique? Leur
sensibilite ä l'egard
des problemes de
l'environnement de-

pend-elle de leur age,
de leur profession, de

leur formation, de
leur sexe?

Les premiers resul-
tats de cette enquete
ont ete presentes au

congres d'Ascona.
«Les connaissances scientifiques, notamment sur les meca-
nismes de l'effet de serre, sont tres variables suivant les

personnes interrogees», a explique le sociologue. «Pourtant,
la grande majorite paratt tres consciente des changements
climatiques qui peuvent se produire.» Le chercheur s'est
etonne de constater que la plupart des gens jugent comme
considerable et inquietante une augmentation de la temperature

moyenne de trois degres. La menace d'une elevation

du niveau des mers est la plus citee parmi les perspectives
de bouleversements naturels qui en decouleraient! Les

personnes interrogees ont tres souvent depeint de terribles
scenes de raz-de-maree. Mais beaucoup se rassurent en

pensant que l'echeance de telles eventualites est encore
lointaine. Bien des gens ont aussi declare que l'Homme
devrait reconnaitre sa vulnerability, maintenant qu'il est sur
le point de payer ses agressions contre la Nature...

Quel avenir pour les supercars?
CLEAR comprend aussi une etude sociale sur l'innovation et I'attrait
des vehicules automobiles de construction legere. Et ce n'est pas
un hasard, car I'utilisation massive de ces vehicules pourrait
contribuer ä abaisser fortement les emissions de gaz carbonique,
principal gaz ä effet de serre.
Ces voitures, appelees en anglais «supercars», se caracterisent par
leur legerete, par une resistance minimum ä I'air, par un faible
frottement du train de roulement, et par une moindre consommation
d'energie (electrique ou hybride). Les prototypes actuels les plus
performants ont ete developpes dans notre pays et ont fait la preuve
de leurs capacites.

Le probleme maintenant, c'est d'arriver ä interesser les producteurs
industriels et une plus large tranche de consommateurs. Gregor
Dürrenberger, le Prof. Carlo Jaeger et Bernhard Truffer (de l'EAWAG
ä Dübendorf ZH, notre institut federal des eaux) se sont done lances
dans une enquete aupres des pionniers qui ont acquis de tels
vehicules. Les chercheurs se sont tout specialement concentres sur
la region de Bale, oü 400 vehicules ont ete mis en service par le
meme garage! «Nous aimerions savoir, par exemple, quelles sont
les motivations des acheteurs, et si ces supercars ont modifie le
comportement routier de leurs proprietaires, notamment au niveau
de la mobilite», explique Gregor Dürrenberger. «Ces informations
sont necessaires pour prevoir comment les supercars sont suscep-
tibles d'influencer le trafic routier, la structure des agglomerations,
la consommation energetique et les emissions de gaz polluants -
dans le cas oü ces vehicules reussiraient ä conquerir une part de
marche beaucoup plus appreciable qu'aujourd'hui!»

Le PP Environnement se compose de 120 projets regroupes en 7

modules: dynamique de l'environnement; processus et cycles biogeo-
chimiques; biodiversite; penser et agir dans le respect de l'environnement;
economie et environnement; technologie et environnement; develop-
pement et environnement.

Gestion: Fonds national Suisse de la recherche scientifique.
Direction: Dr Rudolf Häberii, PP Environnement, Länggasstrasse 23,

CH-3012 Berne
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